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Également disponible :
Shades of Desire
Ebony a deux passions : la littérature et les soirées avec son meilleur ami et voisin, Soren.
Le jour où un groupe de motards s’installe dans sa ville paisible, tout bascule.
Ils sont bruyants, irrévérencieux, dragueurs, et mènent des activités pas forcément légales. 
Mais Ebony refuse de se laisser intimider ! Elle leur tient tête sans faillir, jusqu’à sa rencontre avec Ax, leur chef, et Indy, son second.
Les deux hommes sont aussi différents que le jour et la nuit, ils la troublent et l’agacent… et ils sont déterminés à la protéger.
Car un mystérieux admirateur envoie à Ebony des poèmes macabres et menaçants…
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Également disponible :
Darkest. La dernière heure
Tueur à gages dépourvu du moindre sentiment, Ryder évolue dans un monde d’ombres et de dangers. Il n’a pas peur des monstres. Il est le pire de tous.
Alors quand il reçoit l’ordre de kidnapper une certaine Evangeline, il s’exécute sans poser de questions.
Enfermée, torturée, la jeune étudiante en psychologie sait qu’elle est au crépuscule de sa vie. Dans quelques jours, elle mourra… alors elle se lance un ultime défi : ramener son geôlier vers la lumière, vers plus d’humanité.

Et si Ryder n’était pas celui qu’il semble être ? Et si Evangeline parvenait à réveiller son cœur ?
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Également disponible :
Secrète & insoumise, Emma X
Emma mène une double vie. Le jour, elle est employée dans une grande multinationale. Le soir, elle rejoint l’équipe du bar Le Libertin où elle effectue des danses torrides et sexy qui attirent de nombreux clients.
Cet équilibre lui convient parfaitement jusqu’au soir où un inconnu la filme en plein show, dans son rôle de séductrice fière de ses atouts, et menace de diffuser la vidéo dans l’entreprise où elle travaille.
Emma refuse de se laisser intimider mais Ethan, son maître chanteur, ne reculera devant rien tant qu’il n’aura pas obtenu ce qu’il veut : une nuit avec elle.
Dans l’impasse, Emma hésite. Le plus grand danger, c’est que tout son être la pousse dans les bras du trop dangereux et sexy Ethan…
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Également disponible :
No Love, No Limits
Accro à l’adrénaline, Lucas n’obéit qu’à une règle : ne jamais s’attacher, toujours rester libre.

Douce et sensible, Marie refuse de tomber amoureuse.

Ils n’auraient jamais dû se rencontrer, mais le chien de Marie provoque un accident qui bousille la moto de Lucas. 

Et elle n’a pas les moyens de payer les réparations. Qu’à cela ne tienne, Lucas a une idée lumineuse !

Elle se fait passer pour sa copine, et il éponge sa dette. Simple, non ?

Sauf quand chacun est la plus grande tentation de l’autre…
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Également disponible :
Tu ne me résisteras pas !
Ancienne photographe et reporter, Julia a vu des horreurs. Entière, sincère et simple, elle dit tout ce qu’elle pense mais se cache derrière son humour et ses sarcasmes pour ne pas montrer son manque de confiance en elle. Les hommes ? Ce n’est pas au programme, tout ce qui compte à l’instant présent, c’est de mener à bien sa reconversion, loin des scènes de guerre et de famine : elle va diriger son premier film, avec Gabriel Cinnon dans le rôle-titre !
Mais Gabriel est tout ce qu’elle déteste : dominateur, coureur de jupons, indomptable… Il veut la séduire car elle lui résiste, et le tournage vire au cauchemar quand il lui propose un défi : celui de réussir à ne pas tomber sous son charme !
Entre attirance, désir et quiproquos, la nouvelle vie de Julia n’est finalement pas si simple !
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Quand le doute s’installe dans un couple, le plus délicat est comment rétablir la confiance quand le paradis qu’il vivait devient enfer ?

Sadek BELHAMISSI (1955), Devenir de l’humanité

Note de l'auteure
Le doute est enfoui en chacun de nous. Il nous consume, nous bouleverse, nous transporte parfois mais, surtout, il nous déstabilise. Douter est un sentiment naturel, que nous devons apprendre à contrôler avant qu’il ne nous contrôle lui-même. Le combattre n’est pas simple, il faut du temps et beaucoup de confiance.
Mais comment s’épanouir quand le doute nous ronge et conditionne notre vie ?
1. Une vie sans lui
Mais qu’est-ce qui m’a pris ? Par moments, je me demande si avoir un QI supérieur à la moyenne me sert à quelque chose ! À quoi bon être considérée comme surdouée si c’est pour reproduire les mêmes erreurs, encore et encore ! Allongée dans mon lit, les yeux fixés sur le plafond, je n’arrive pas à trouver le sommeil. À cause de Jake. Cet homme que je fuis depuis des mois, mais dont je ne peux me défaire. Je suis ridicule, complètement ridicule.
– Et la palme de la plus pathétique est attribuée à Kim !
Je m’applaudis toute seule, ironique comme jamais. Depuis huit mois, je ne me reconnais plus. Je ne suis pas la première femme à avoir été trahie, utilisée et abusée. Alors pourquoi je n’arrive pas à tourner la page et passer à autre chose ?
« Chaque personne avance à son rythme, vous devez l’accepter. Il vous faut peut-être plus de temps pour digérer ce que vous avez vécu, mais cela se fera. Avez-vous réfléchi à mon conseil ? Parlez à Jake, cela vous permettra de répondre à vos questions. »
Les paroles de ma psy, Dr Poppy, me reviennent en mémoire et ne m’apaisent pas du tout. Comment écouter et entendre les propos d’une personne en qui vous n’avez plus confiance ? Je suis certaine que, s’il me disait qu’il porte un boxer noir sous son jean, je ne le croirais pas. Je n’aurais pas dû me faire cette réflexion car, là, au fond de mon lit, j’imagine Jake en sous-vêtement. Lui et son corps parfait. Ses muscles si harmonieux qui m’hypnotisent, ses yeux bleu océan et sa mâchoire carrée qui me rendent folle. J’ai l’impression de sentir la douceur de sa peau et le parfum musqué qui s’en dégage. Quant au goût de ses lèvres, je le sens encore sur les miennes. Mes doigts effleurent ma bouche, et les picotements, qui datent pourtant de quelques heures, me semblent toujours aussi vivaces. Le revoir ce soir, après plusieurs mois de séparation, m’a appris quelque chose : je suis bien trop sensible à sa présence et je suis loin d’être assez forte pour lui résister. La preuve est que je n’ai pas su le repousser quand il m’a embrassée lors de l’exposition de Braden pour sa collection « Apparences ».
J’ai rencontré Braden et Evie, sa petite amie, lors de notre voyage à Mayaguana. Nous étions six inconnus qui croyions avoir gagné un voyage par chance, mais cette occasion s’est révélée être une émission télé dans laquelle nous avons été piégés. Nous croyant perdus sur une île déserte, nous étions en réalité observés à chaque moment, et cela a pu être possible grâce à la présence d’un complice de la production : Jake. Le même Jake qui partageait mes jours et mes nuits, qui me parlait d’amour et qui avait réussi à faire s’effondrer toutes les barrières que j’érigeais en temps normal. Et moi, comme une idiote, je suis tombée dans le piège. Le choc de la révélation m’a anéantie mais n’a malheureusement pas emporté les sentiments que j’ai encore pour lui. J’aimerais tellement le détester ou, mieux, ne rien ressentir ! Mais mon stupide cœur ne l’entend pas de la sorte. Il ne bat que pour celui qui m’a trahie. Pourtant, je pensais que ne pas le voir, ne pas lui parler pendant ces longs mois me permettrait de guérir de lui. Jake ne m’a pas contactée directement, comme il me l’avait promis, mais, tous les mois à la même date, je reçois une rose rouge. Aucun message, aucune signature, mais je sais que c’est lui. Le jour choisi correspond à celui de notre premier baiser. Son message est clair, il attend mon retour.
– Je vais devenir folle ! Il faut que je dorme !
J’aimerais tellement trouver le bouton « off » de mon cerveau et m’endormir sans avoir à refaire le monde ! Comprenant que c’est impossible, je décide de me lever pour prendre une nouvelle douche. Peut-être que l’eau arrivera à évacuer les pensées qui me rongent ?
Quand je me retrouve, trente minutes plus tard, devant mon miroir, je suis plus détendue. Je sais que mon image ne reflète absolument pas celle que je suis en réalité. Quand on m’aperçoit pour la première fois, on pense que je suis la copie conforme de la fameuse poupée Barbie. Une jeune femme peu profonde qui base sa vie sur l’apparence. C’est ce que je souhaite que l’on pense de moi. Je sais que peu de personnes comprennent mon raisonnement, mais je me dis que, pour une fois, je serai montrée du doigt pour un choix que j’ai fait, et que je ne subirai plus ce que je suis. À choisir entre être une bête de foire ou une bimbo, je n’ai pas hésité une seconde. Je me cache derrière des apparences et je crois que j’arrive à bluffer tout le monde… ou presque. Le peu d’amis que j’ai n’est pas dupe. La grande blonde aux courbes affriolantes – merci à mon chirurgien plasticien pour la superbe poitrine qu’il m’a faite –, aux yeux bleus très clairs et à la bouche pulpeuse n’est qu’un leurre qu’ils ont su mettre à nu. J’attache mes cheveux, dont je suis si fière, en un chignon lâche. Même ceci est faux. C’est mon œuvre et je l’entretiens régulièrement. Ce blond lumineux est aussi artificiel que le reste, mais je l’aime particulièrement. J’apprécie la façon dont la lumière s’y accroche et se reflète. La coiffeuse qui est en moi soupire de contentement. Je m’applique une crème de nuit et remarque qu’une petite ride d’expression vient d’apparaître sur mon visage. Je n’ai que 24 ans mais j’ai l’impression d’avoir déjà vécu deux vies. Quand je regagne mon lit, je sais que, cette fois-ci, je trouverai le sommeil. Je pose ma tête sur l’oreiller quand un bip m’annonce l’arrivée d’un SMS. Je regarde l’écran et hésite à ouvrir en découvrant l’expéditeur, mais ma curiosité l’emporte.
[Je t’attendrai… Jake]
C’est le premier message que je reçois de sa part, et mon cœur rate un battement. Je ne sais pas vraiment ce que je ressens. Je suis toujours en colère contre lui mais, par ce message, j’ai la confirmation qu’il ne m’a pas oubliée. Je regarde l’écran de mon téléphone comme s’il était responsable de toute cette histoire. Je le repose brutalement et laisse échapper un grognement de frustration. Une nouvelle fois, Jake me chamboule et je m’en veux d’être si sensible à ses actes. Je n’arriverai pas à dormir tout de suite, alors je me lève et reprends la direction de la salle de bains. Cette fois-ci, la douche sera glacée.
2. L'apparition
Je me réveille après quelques heures de sommeil. Même si ma nuit a été plus courte que d’ordinaire, je ne ressens pas la fatigue. Je suis étrangement sereine et cela faisait longtemps que ça ne m’était pas arrivé. Revoir mes amis, hier, m’a fait du bien. Je me rends compte que je pensais les associer au mauvais souvenir de cette expérience que nous avons vécue sur Mayaguana. Enfin, si je suis honnête, nos trois semaines de vie sur l’île, alors qu’elle était déserte, ne sont pas un mauvais souvenir. Nous pensions avoir gagné un concours pour un séjour de rêve sur une île paradisiaque, nous avons atterri dans les Bahamas, à Mayaguana, où toute présence humaine avait disparu. Trois semaines à jouer aux Robinson Crusoé, entourée de cinq personnes inconnues. Trois semaines pendant lesquelles j’ai noué des liens forts avec Evie, Braden, Steeve et même Lexie, la peste de service. Sans oublier Jake. Ma plus belle rencontre et ma plus grande déception. Trois semaines idylliques, avec tous les chabadabada imaginables. Je défie quiconque de ne pas tomber amoureuse d’un apollon sous les cocotiers, quand la seule occupation est de passer le temps en sa compagnie.
– Arrête de penser à lui, m’intimé-je à haute voix.
Comme à chaque fois que je veux le sortir de ma tête, je saute de mon lit et enfile ma tenue de guerre. C’est-à-dire mon legging, mon top et mes baskets. Courir est la solution depuis mon retour à New York. En réalité, je déteste ça, mais ça a le mérite de me divertir et d’entretenir ma silhouette.
Quand j’atteins le rez-de-chaussée, j’enclenche l’option musique de mon téléphone et me laisse emporter par le rythme de ma compilation « Pour des fesses en béton ». Il ne me faut que quelques foulées pour ressentir les bienfaits de la course. Ce matin, je décide de courir dans la ville, puis de gagner un petit square dans lequel je pourrai faire quelques étirements avant de rejoindre mon appartement. Mon esprit se vide et je me concentre uniquement sur ma respiration. Vingt minutes plus tard, alors que je passe devant une boulangerie française et que je résiste à l’appel d’un croissant au beurre, je pile net.
Face à moi se tient Jake. Grand, près d’un mètre quatre-vingt-dix, brun, les cheveux courts avec une mèche qui lui retombe sur le front et qui met en valeur son regard. Ses yeux d’un bleu irréel sont fixés sur moi. Pendant une seconde, j’y lis le doute avant que cette impression ne disparaisse et que Jake retrouve son regard limpide et sûr. Il porte un jean et un simple tee-shirt noir ; pourtant, il dégage une classe que peu d’hommes ont. Il se racle la gorge et je relève la tête pour planter mon regard dans le sien.
– Jake ?
– C’est bien moi. Tu m’as vu hier, je n’ai pas tant changé dans la nuit, me dit-il en riant.
Même s’il essaie de paraître décontracté, je vois bien qu’il est mal à l’aise. Il passe sa main dans les cheveux puis la laisser retomber sur sa nuque.
– Tu vas bien ? me demande-t-il quand il remarque que je garde le silence.
– Euh… Oui. Je ne t’avais encore jamais vu dans le coin, tenté-je pour détourner la conversation de mes états d’âme.
– Je savais que je te trouverais là, et je tenais vraiment à te parler.
Cette fois, c’est moi qui passe d’un pied à l’autre pour masquer ma gêne. Il me suit ? Il connaît mes habitudes ? Serait-il devenu un stalker ?
– C’est flippant.
– Je sais que ça peut paraître fou ou désespéré, mais j’avais besoin de vérifier par moi-même comment tu allais, m’explique-t-il d’une voix dans laquelle perce son malaise.
– Et tu es allé jusqu’où ? ne puis-je m’empêcher de demander, amère.
– Pas plus loin que cela.
Puis-je le croire ? Non, je n’ai pas confiance en lui. Continuer sur ce sujet ne me mènera nulle part.
– Écoute, Jake, hier était une erreur.
– Non… S’il te plaît, ne dis pas ça. Rien de ce qui se passe entre nous ne peut être une erreur, souffle-t-il.
À ces mots, je déraille.
– Tout ce que l’on a partagé est un mensonge ! Ton mensonge ! Ne rejette pas la faute sur moi ! Si tu ne m’avais pas trahie, utilisée, tout aurait été différent. Tu es le seul responsable !
Je sens le regard des passants sur nous, mais je m’en fous. J’ai besoin de dire ce que je ressasse depuis des mois.
– Je t’aimais ! hurlé-je, sentant les larmes affluer. Je t’aimais et tu m’as menée en bateau dès le début.
Les trémolos dans ma voix sont de plus en plus forts et je dois puiser toute mon énergie pour ne pas pleurer. Jake reste droit et encaisse mes remarques sans vaciller. Seuls ses yeux se voilent d’une lueur étrange, la même que celle que j’ai aperçue le jour de ses aveux.
– Je comprends, et si tu savais comme je me déteste chaque jour d’avoir pu te blesser ! Mais je te le promets, je n’ai jamais menti sur mes sentiments. Tout, je dis bien tout, ce que nous avons vécu était vrai. Ce que je ressentais pour toi, ce que je ressens pour toi, se reprend-il, est ce qu’il y a de plus réel dans ma vie.
J’entends sa conviction, je la vois sur son visage mais je ne peux me détacher de mes doutes ni de ma souffrance.
– Je ne te fais pas confiance.
– Je le sais et je suis là pour cette raison. J’aimerais regagner ta confiance, te prouver que je ne suis pas l’homme que tu crois. Accepterais-tu de me laisser une chance ?
– Et pourquoi je ferais cela ?
– Car le baiser d’hier soir me confirme que tu n’as pas tourné la page, toi non plus.
Je vais pour parler mais, d’un geste, il m’interrompt.
– Je sais ce que tu vas dire, mais dois-je te rappeler que c’est toi qui es venue me chercher pendant l’inauguration ? Que c’est toi qui m’as entraîné dans cet atelier pour que l’on puisse se parler ?
– Un moment de faiblesse, inventé-je.
– Peut-être pas, me répond-il, pas dupe. Je suis celui qui t’a embrassée, car j’en rêve depuis des mois, mais tu as fait un pas vers moi, avant. Le premier.
– Oui et alors ?
– Ça change tout.
– Non. Je ne te fais pas confiance, répété-je.
– Écoute, j’ai un plan à te proposer. On pourrait trouver un endroit où l’on peut en parler tranquillement, sans être épiés par tout New York ?
Je me détache de lui et regarde la petite troupe qui s’est réunie autour de nous. Je ne m’étais pas rendu compte que nous avions autant de spectateurs, des badauds qui se promenaient dans la rue, des clients de la boulangerie qui sont aux premières loges d’une dispute, des voisins à leurs fenêtres qui ont dû être alertés quand j’ai haussé la voix.
Encore l’effet Jake, raille ma voix intérieure. Plus rien n’existe à part lui, comme toujours.
Voyant que j’hésite, cherchant une porte de sortie, Jake pose une main sur mon épaule, et je sursaute à son toucher. Même s’il remarque ma réaction, il n’en fait pas mention, mais rompt le contact physique après avoir soupiré de déception.
– Un endroit public, un banc dans un parc, peu importe, mais loin des curieux. S’il te plaît.
Je l’observe quelques secondes sans savoir ce que je vais faire. Je peux partir, lui tourner le dos et je sais qu’il me laissera m’en aller, ou je peux le suivre et l’écouter. Cela ne m’engage à rien. Le temps s’étire et je sens la tension grandir en Jake face à mon silence. Je dois me décider et, après une dernière inspiration, j’acquiesce d’un signe de tête et essaie de retrouver mon calme alors que la présence de l’homme à mes côtés m’électrise. J’ai conscience que je suis en train de faire une bêtise, mais j’ai envie de savoir ce qu’il veut me proposer.
3. Proposition inattendue
Nous sommes assis sur un banc, dans le J. J. Byrne Playground, où des enfants s’amusent en toute liberté sous le regard attendri de leurs parents. Entendre le rire de cette petite fille alors qu’elle glisse sur un toboggan me détend. Je me sens apaisée, même si j’ai conscience de la présence de Jake à mes côtés. Nous ne sommes séparés que de quelques centimètres, mais je ressens sa chaleur comme si sa peau brûlait la mienne. C’est déstabilisant de constater que les habitudes reviennent à une vitesse fulgurante.
– Tu es belle quand tu souris.
Je tourne la tête rapidement et distingue immédiatement la tendresse dans son regard. Ce serait tellement facile d’y céder ! Mon corps me le réclame mais ma tête et mon cœur refusent.
– De quoi voulais-tu me parler ? demandé-je pour ne pas répondre à son compliment.
– OK, entrons dans le vif du sujet, s’amuse-t-il. Depuis notre retour de Mayaguana, beaucoup de choses ont changé.
J’émets un petit hoquet ironique mais cela n’a pas l’air de le déranger.
– Tu as notamment perdu ton emploi, poursuit-il d’un ton où percent les regrets.
– En partie à cause de toi, contré-je, pleine de rancœur. Mais j’en ai trouvé un autre.
– Est-ce que ce boulot te convient pleinement ? Es-tu aussi heureuse que lorsque tu pratiquais la coiffure ?
– C’est différent mais…
– Ce n’est pas toi, m’interrompt Jake d’une voix douce. Je te connais, Kim, tu aimes interagir avec les autres, les écouter, leur parler.
– Je le fais avec mes élèves, contré-je avec un aplomb que je n’ai pas vraiment.
– Tu interviens une fois par semaine dans une école de coiffure pour enseigner l’écoute des clients. Toi, la femme qui s’ennuie même quand elle est occupée, qui connaît ses clientes sur le bout des doigts, qui est altruiste au plus profond de son âme, tu ne peux pas te contenter de ce nouvel emploi.
Même si ça m’ennuie qu’il me connaisse si bien, je dois avouer qu’il a entièrement raison. Et le fait qu’il soit le seul à savoir et qu’il lise si facilement en moi m’agace prodigieusement. Tout comme le regard plein de tendresse qu’il me décoche.
– Mon métier me convient parfaitement, fis-je croire.
– Si tu le dis. Cependant, j’ai une proposition à te faire, ajoute-t-il après quelques secondes et avoir pris une inspiration. Réfléchis-y quelques jours, et tu me donneras une réponse sincère.
– On verra, dis-je avec mauvaise humeur.
Ses épaules s’affaissent un peu mais il retrouve rapidement sa stature.
– J’ai acheté un nouvel immeuble.
– Félicitations, grogné-je.
Je sais, par les informations que je glane innocemment auprès d’Evie, que Jake a obtenu le succès qu’il espérait lorsqu’il a signé pour l’émission de télé-réalité qui nous a révélés au public. Si, de mon côté, je fuis cette notoriété non méritée, lui en a fait une force pour promouvoir sa salle de sport et accueillir une quantité de stars qui ont fait de son centre de remise en forme the place to be. Je sais également que, fort de son succès, il a ouvert d’autres salles, qui connaissent le même essor. Dans un autre monde, dans une vie parallèle, je serais la femme la plus heureuse, par ce qu’il vit, mais j’ai trop de rancœur pour en arriver à ce stade. D’autant que, de mon côté, je subis la vie que je mène depuis des mois. Si j’analyse en mettant de côté tout ce que je ressens, je dois dire que je suis admirative de ce qu’il a réussi à réaliser. Mais je ne suis pas prête à l’avouer.
– Merci, répond-il sans savoir le trouble que je traverse. Mais, cette fois-ci, je souhaite diversifier le complexe que je crée. Je désire combiner le sport et les soins esthétiques.
Je prête l’oreille à son explication, car il touche un domaine qui me parle.
– Une partie dédiée au sport, semblable à ce qui existe déjà dans mes autres salles, et une autre consacrée à la beauté, comprenant des soins du corps et un salon de coiffure.
– C’est ambitieux, dis-je calmement, mais également complémentaire. Ça te permet aussi d’élargir ta clientèle, car celle de ta salle de sport pourrait devenir celle des instituts et inversement.
– Tu as tout compris, me répond-il en me souriant franchement.
– Tu pourrais même agrandir le concept en proposant des soins de médecine douce, comme un ostéopathe ou un kinésithérapeute.
Le regard qu’il pose sur moi est rempli de fierté et je me sens rougir immédiatement en comprenant que je viens de me mêler de sa vie.
– Nous sommes toujours sur la même longueur d’onde, annonce-t-il avec sérieux. Un centre médical est adjacent à l’immeuble et j’ai déjà négocié avec le responsable pour avoir un partenariat. Ce que je te propose, c’est de devenir mon associée.
J’ai l’impression que la terre s’est arrêtée de tourner. J’ai dû mal entendre ses derniers mots. Le silence s’installe et je n’ose pas respirer. Je suis abasourdie. Ce n’est pas possible, j’ai dû mal comprendre.
– Tu… je… quoi ? dis-je en m’étranglant.
– Deviens mon associée. Je gérerai la partie sportive et tu t’occuperas de la partie esthétique et coiffure. Je sais que tu es la partenaire idéale pour ce projet.
– Non, annoncé-je. C’est impossible, je ne peux pas. Jamais.
– Laisse-moi te présenter le projet, laisse-moi une chance de te faire changer d’avis.
– Non.
– Prends le temps de la réflexion, s’il te plaît. Et, si tu as des questions, quelles qu’elles soient, contacte-moi. Je répondrai à tout.
– Mais…
– S’il te plaît, me coupe-t-il, juste quelques jours, une semaine, quinze jours, même un mois si tu penses avoir besoin d’autant.
– Tu plaisantes, là ? l’accusé-je, amère. Tu as bousillé ma vie une première fois et tu reviens après plusieurs mois pour me proposer un truc complètement fou. Tu veux quoi, me piéger de nouveau ?
– Non, jamais. Je sais que je t’ai fait souffrir, s’excuse-t-il, et je voudrais avoir la possibilité d’effacer cela mais je ne peux pas. La seule chose que je puisse faire aujourd’hui, c’est essayer de réparer le mal que j’ai fait.
– Et tu mettrais ta vie professionnelle en jeu ?
– Non, je te le demande à toi, car tu es la plus douée. Je connais ta façon de voir les choses et je pense que nous pourrons faire du bon boulot ensemble. Tu auras toute la liberté que tu veux. Je te laisserai gérer ta partie en toute confiance, sans intervenir.
– Pour quelle contrepartie ? demandé-je, sans pouvoir m’empêcher de voir un piège quelque part.
– Aucune. Tout sera établi auprès d’un notaire pour que tu sois tranquille.
– Pourquoi fais-tu ça, réellement ?
– Tout simplement car, ce complexe, c’est toi et moi. Je veux te prouver que tu fais partie de ma vie depuis notre première rencontre et que je ne peux envisager l’avenir sans toi.
– C’est insensé, Jake. Complètement insensé. On se connaît depuis neuf mois à peine et nous nous sommes fréquentés uniquement trois semaines.
– Neuf mois, c’est le temps qu’il faut pour construire une vie et c’est ce que nous avons fait. Les trois semaines que nous avons vécues en huis clos me paraissent avoir duré des siècles. Tu le sais aussi bien que moi, tu as été la première à nous le dire sur Mayaguana.
Je sais qu’il a raison, sinon ces trois semaines et sa trahison ne m’auraient pas autant blessée.
– Je ne sais pas… déclaré-je, troublée.
– Je suis content, me dit-il quand il voit que je ne poursuis pas mes pensées. On est passé du non catégorique à je ne sais pas. Je me contenterai de ça, aujourd’hui. Prends le temps de réfléchir à ce que je t’ai dit. Demande-moi tout ce que tu désires, on peut même organiser une visite des lieux.
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